
Un août tout en musique ! 

Journal communautaire destiné à la population de Rivière-Ouelle

Volume 12 - Numéro 09 - Septembre 2013

Au mitan de l’été..................................................2
Bottin des entreprises..........................................2
Les nouvelles promises.......................................2
La municipalité vous informe...............................3
La municipalité vous informe...suite....................4
Le plan de développement et vous... .................4
La petite école du jazz.........................................5
Vous cherchez un prénom original ?...................5
Au son des cloches.............................................5
Restauration de la plage des Jésuites................7
Gymnastique du cerveau....................................7
Regards...............................................................8
Bonjour Rivière-Ouelle......................................10
En attendant Las Vegas....................................11
Coup de choeur pour les «Castafiore»..............12
Toccata* et fugue pour Le Devoir......................13
Marie Martin, fille du roi... ?...............................14
Quand l’art s’invite à la chapelle........................15
Inauguration des installations sportives............15
Agenda..............................................................16

Sommaire

Prochaine date de tombée
10 septembre 2013

Bureau municipal :					     Heures d’ouverture : 
106, rue de l’Église	     Tél. : 418 856-3829		  Lundi au vendredi
Rivière-Ouelle (Québec)	     Télécopieur : 418 856-1790	 8h30 à 12h00
G0L 2C0	  	     Courriel : dg@riviereouelle.ca	 13h00 à 16h30
							       Fermé le mercredi

Sophie en page 11	      Olivier Sirois et Thierry Sterckeman en 	
			        page 5

Les «Castafiore» en page 12



Le Rivière Web		  2

Par Roger Martin

L’été 2013 s’annonce presque parfait. Après un printemps 
plutôt chagrin, il y a eu cette chaleur assez intense du début 
de juillet qui a marqué le lancement des vacances; voilà qui a 
permis de réconcilier les irréductibles adversaires de l’hiver. 
Pendant ce temps, les agriculteurs rivelois parvenaient à ré-
colter des fourrages moins abondants qu’ils l’auraient sou-
haité mais de belle qualité. Et monsieur Gabriel et ses équi-
pes de Tourbières Lambert ont accumulé  en peu de temps  
une abondante réserve de précieuse mousse de tourbe pour 
les jours plus gris.

Puis il y a eu ces orages qui ont enfin gonflé quelque peu les 
eaux de la rivière Ouelle permettant aux madeleineaux (jeunes 
saumons) d’aller rejoindre leurs aînés sur les plateaux du haut 
pays. Cela a aussi sonné le réveil des giroles comme on dit au 
pays de madame Nelly, ces savoureuses chanterelles qui ont enfin 
pu émerger avec quelques semaines de retard. Grand bonheur 
pour Henriette, Roger et autres adeptes de l’odorant champi-
gnon orange; ils ont enfin pu refaire leurs réserves après un dés-
astreux été 2012 à cause de la sècheresse. Les travailleurs de 
la construction ont depuis réintégré leurs chantiers tout comme 
ceux de l’usine Bombardier. Ce matin, c’est au tour des profes-
seurs de cégep de reprendre le chemin de l’école. Les camps 
de jour s’achèvent et bien des grands-parents sont appelés en 
renfort pour une bonne quinzaine en attendant le retour à l’école 
et à l’horaire régulier des services de garde en milieu familiale. 
Les choses sont en train de changer. Manque toujours ces jours 
pluvieux de vents d’est qui vont marquer l’inéluctable retour des 
masses d’air froid venues du pays du Père Noël. 

Je me hâte de terminer mon papier car je dois remettre tous les 
textes corrigés du Rivière Web de septembre à Catherine plus-
ieurs jours d’avance pour le montage; c’est que je quitte vendredi 
pour un séjour de pêche au fabuleux lac Malbaie perdu sur les 
hauteurs des Laurentides à quelque part entre Québec et Sa-
guenay, une tradition depuis une douzaine d’années. Avec ces or-
ages dispersés, ce soleil plus discret et ces nuits fraîches, aucun 
doute : cela s’annonce prometteur. Alors Jean-Guy, passe-moi 
une petite mouche noire à cul orange! Bon, ce serait le temps de 
me la fermer car je suis en train de livrer des détails de la vie privée 
des truites du Malbaie.

J’avais promis de vous raconter en détail mon équipée de 125 
km dans le cadre du Défi Vélo André-Côté; je suis un peu con-
fus de m’être comporté en politicien mais je dois reporter ma 
promesse pour un prochain numéro. J’ai quand même une belle 
excuse : il s’en est passé des activités au pays de la « reine » 
Élizabeth ce dernier mois et elles méritent d’être soulignées. Je 
remercie d’ailleurs ceux et celles qui m’ont fourni des informations 
sur ces activités pour que je puisse les partager avec nos lecteurs 
et lectrices.. Roger et son vélo peuvent bien attendre un mois. 
Bonne lecture!

Au mitan de l’été

Malgré les efforts des membres du 
comité du journal, des fautes ou 
même des erreurs peuvent s’être 
glissées dans cette édition; nous 
nous en excusons. 
De plus, certains textes pourront ex-
ceptionnellement avoir été modifiés 
au besoin.
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Bottin des entreprises
La municipalité de Rivière-Ouelle désire connaître les nou-

velles entreprises de sa région. Afin de pouvoir mieux inform-
er les citoyens, nous proposons aux nouvelles entreprises de 
communiquer avec nous afin de paraître dans notre bottin de 
services. Ce bottin permet à notre municipalité et aux citoyens 
de se renseigner et de communiquer facilement avec les entre-
prises de notre merveilleux village. Si vous êtes une nouvelle 
entreprise de Rivière-Ouelle qui désire se faire connaître, vous 
pouvez communiquer avec Isabelle Mignault, secrétaire-récep-
tionniste au bureau municipal, en composant 418 856-3829, 
poste 0. Ce sera avec grand plaisir qu’elle prendra vos coor-
données afin de les inscrire dans notre bottin.

Par Roger Martin

Marie-Andrée Thiboutot de l’Association des familles Thiboutot/Bou-
tot est une femme de parole : elle nous a fait parvenir comme pro-
mis des images prises à l’occasion du récent rassemblement tenu à 
Rivière-Ouelle le 29 juin. La première présente les membres du conseil 
d’administration de son groupe. De gauche à droite: Marcel Thibou-
tot...généalogiste et fondateur, Raynald Paré...administrateur, Vincent 
Thiboutot...trésorier, Richard Thiboutot...président, Marie-Andrée 
Thiboutot...secrétaire, Guy Thiboutot...administrateur, Hervé Thibou-
tot...administrateur. 

Marie-Andrée et Guy personnifiaient pour l’occasion les ancêtres, pre-
miers arrivants en terre riveloise, Marie Boucher et Jacques Thiboutot.  
Par la suite, le groupe s’est déplacé à Sainte-Anne-de-la-Pocatière 
pour le dévoilement d’une plaque en hommage à Pierre Thibou-
tot «  fils de Jacques l’ancêtre ». Le texte se lit ainsi : « Hommage à 
Pierre Thiboutot et à Anne Dussault dit Lafleur et à leurs descendants 
défricheurs-pionniers à la Grande-
Anse en 1730 et au pied de la 
montagne Thiboutot depuis le 30 
novembre 1786. Merci à Pantaléon 
et à Paul-Eugène Thiboutot pour 
leur collaboration. » C’est d’ailleurs 
celui-ci, maintenant propriétaire de 
l’emplacement, qui a procédé au 
dévoilement symbolique de cette 
reconnaissance.

Les nouvelles promises
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La municipalité vous informe
Par Élizabeth Hudon

Ayant pris une petite pause vacances au cours des deux dernières 
parutions du Rivière Web, je vous reviens ce mois-ci avec une chro-
nique plus longue qu’à l’habitude. Vous retrouvez dans cette édi-
tion,  le résumé d’une partie des sujets traités aux mois de juin, de 
juillet et d’août derniers; le reste suivra dans le prochain Rivière 
Web.

 Glissement de terrain sur le chemin Sud-de-la-Rivière 
- suivi des démarches

Dans la semaine du 6 mai, un glissement de terrain est 
survenu sur les berges de la rivière et a atteint la bordure 

de l’assise du chemin.  À la suite de cet événement, les lieux ont été 
sécurisés et après visite et consultation auprès de la Sécurité civile, 
la route a été complétement fermée.  

Afin d’accommoder principalement les agriculteurs qui doivent 
circuler fréquemment dans ce secteur, un chemin de contourne-
ment temporaire a été fait rapidement.  Ce chemin est situé sur un 
terrain privé. La municipalité a évidemment assumé tous les frais 
relatifs à ce chemin et une entente a été signée entre le propriétaire 
du terrain, la Ferme Mauli S.E.N.C. et la municipalité de Rivière-
Ouelle. 

En parallèle, la municipalité a aussi rencontré sur le terrain le 
ministère des Transports du Québec qui a transmis un avis tech-
nique.  Cet avis recommande d’envisager les deux solutions suiv-
antes : l’enrochement sur une quarantaine de mètres pour réparer 
la zone ayant glissé ou le déplacement de la route d’au moins une 
dizaine de mètres à l’intérieur des terres vis-à-vis le glissement de 
terrain. À la séance publique de juin, le conseil a donc donné un 
mandat à la firme de génie-conseil BPR-Infrastructure inc., pour 
une offre de services au montant forfaitaire de 9500$ plus taxes 
pour la réalisation d’une étude préliminaire permettant de faire 
l’analyse des avantages et des coûts des deux options recomman-
dées par le MTQ.

Au terme de la visite de madame Marie-Ève Dufour, conseillère 
en sécurité civile, et sur recommandation de sa part, une demande 
d’aide financière a été faite en juin à Sécurité civile Québec.

   Projet de développement revisé du « Promontoire »
Dans une lettre du 29 août 2012, M. Jean Martin avait 

demandé à la municipalité d’accepter une modification 
à son plan de développement comportant un cercle de 

virage à mi-chemin de la route afin d’éviter la circulation en haut 
du talus. 

En conformité avec le règlement de lotissement de la municipali-
té, le conseil avait antérieurement  demandé à M. Jean Martin un 
rapport d’ingénieur attestant que le chemin Boishébert était stable 
et sécuritaire pour les utilisateurs. Dans le rapport de l’ingénieur, 
M. Georges Lemieux de  LVM inc. mentionnait trois mises en garde 
interdisant : 1) D’ajouter du remblai au sommet du talus ; 2) De 
creuser au pied du talus; 3) De modifier le mur de pierres. ATTENDU 
QUE	 le pied du talus empiète en partie sur un terrain voisin ; 
ATTENDU QUE	  la Municipalité, dans sa lettre du 9 décembre 
2010, demandait à M. Jean Martin d’acquérir une servitude de non-
creusage ou une bande de terrain suffisamment large pour protéger 
le pied du talus ; ATTENDU QUE M. Jean Martin n’a pas voulu, 
jusqu’à date, acquiescer à cette demande de la Municipalité mal-
gré les nombreuses tentatives de la part de celle-ci pour lui faire 
comprendre l’importance de protéger le bas du talus selon la re-
commandation de son ingénieur ; ATTENDU QUE la Municipalité 
désire garder une continuité sur le chemin Boishébert pour éviter 
la multiplication des cercles de virage et ainsi faciliter la circulation, 
plus spécifiquement pour les camions de service tels que le camion 
de collecte des matières résiduelles et le camion de déneigement . 
Pour toutes les raisons ci-haut mentionnées, le conseil a, par réso-
lution à la séance de juin dernier,  refusé la demande de modifica-
tion à son plan de développement soumise par M. Jean Martin.

 Règlement sur les compteurs d’eau
Le conseil a adopté lors de la séance publique de juillet, le 

règlement concernant l’installation des compteurs d’eau sur 
le territoire de la municipalité de Rivière-Ouelle. Par ce règlement, 
le conseil municipal désire installer des compteurs d’eau afin de 
pouvoir facturer la consommation d’eau potable selon le volume 
consommé. Pour ceux qui aimeraient avoir plus de détails, le règle-
ment est disponible dans sa totalité au www.riviereouelle.ca  dans 
la section Règlements. 

   Augmentation de la rémunération des élus – Modi-
fication du règlement actuel

À la séance publique de juillet, le conseil a adopté une 
résolution modifiant le règlement actuel relatif au traite-
ment des élus municipaux. Vous avez fort probablement  

été mis au courant que le travail des élus a beaucoup évolué dans 
les dernières années. Les tâches se multiplient et le temps à inve-
stir pour bien faire le travail a largement augmenté. Les prochaines 
élections arrivent à grands pas et les candidats pour occuper les 
postes de conseillers et de maire, à Rivière-Ouelle comme ailleurs, 
sont toujours très difficiles à trouver. Nous souhaitons qu’une meil-
leure rémunération favorise les candidatures aux prochaines élec-
tions.   De plus, un récent sondage fait auprès des municipalités du 
Kamouraska démontrait que la rémunération des élus de Rivière-
Ouelle était une des plus basses de la région. 

Bien que la nouvelle rémunération sera presque doublée pour la 
première année, cette augmentation est loin d’être une rémunéra-
tion juste par rapport au travail effectué et à l’implication demandée. 
C’est pour cette raison qu’en plus du bond important pour 2014, 
une augmentation est prévue pour les années suivantes.  Cela dé-
montre qu’il faut poursuivre la démarche dans les années à venir.

Voici le règlement.
 

ARTICLE 1
La rémunération de base annuelle proposée pour le maire sera 

comme suit :
À compter du 1er janvier 2014 :	 8 000.00 $
À compter du 1er janvier 2015 :	 9 000.00 $
À compter du 1er janvier 2016 :	 10 000.00 $
À compter du 1er janvier 2017 :	 11 000.00 $

Cette rémunération est actuellement de 4 119.72 $.

La rémunération de base annuelle proposée pour les autres mem-
bres du conseil sera comme suit :

À compter du 1er janvier 2014 :	 2 667.00 $
À compter du 1er janvier 2015 :	 3 000.00 $
À compter du 1er janvier 2016 :	 3 333.00 $
À compter du 1er janvier 2017 :	 3 667.00 $

Cette rémunération est actuellement de 1 372.59 $.

ARTICLE 2
Le maire suppléant aura dorénavant droit à une rémunération ad-

ditionnelle de 40 $ par mois de calendrier ou fraction de mois de 
calendrier pendant lequel il occupe ce poste;

ARTICLE 3
Tout membre du conseil autre que le maire ou le maire suppléant, 

qui agit à titre de président du conseil, aura dorénavant droit à une 
rémunération additionnelle de 40 $ par séance présidée;

ARTICLE 4
Si le maire suppléant remplace le maire pendant plus de 15 jours, 

il aura droit, à compter de ce moment jusqu’à ce que cesse le rem-
placement, à une somme additionnelle suffisante pour qu’il reçoive 
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une somme égale à la rémunération du maire pendant cette péri-
ode;

ARTICLE 5
Chaque élu aura droit à une allocation de dépenses d’un montant 

égal à la moitié du montant de sa rémunération (de base et ad-
ditionnelle).

L’allocation de dépenses du maire qui est maintenant de 2059.74$ 
deviendra donc comme suit :

À compter du 1er janvier 2014 :	 4 000.00 $
À compter du 1er janvier 2015 :	 4 500.00 $
À compter du 1er janvier 2016 :	 5 000.00 $
À compter du 1er janvier 2017 :	 5 500.00 $

L’allocation de dépense des autres membres du conseil qui est 
maintenant de 686.17 $ deviendra donc comme suit :

À compter du 1er janvier 2014 :	 1 333.00 $
À compter du 1er janvier 2015 :	 1 500.00 $
À compter du 1er janvier 2016 :	 1 667.00 $
À compter du 1er janvier 2017 :	 1 833.00 $

ARTICLE 6
L’allocation de dépenses du maire suppléant sera donc haussée 

de la moitié de la rémunération additionnelle, soit d’un montant de 
20 $.

ARTICLE 7
La rémunération des élus (de base et additionnelle) sera, à 

compter du 1er janvier 2018, indexée à la hausse annuellement, 
d’un pourcentage correspondant au taux d’augmentation, selon 
Statistiques Canada, de l’indice des prix à la consommation pour 
le Canada;

ARTICLE 8
Le présent règlement prendra effet à partir du 1er janvier 2014;

 Incitatif à l’établissement 
Remboursement des dépenses des articles scolaires 

En janvier, le conseil avait travaillé sur une série d’incitatifs 
pour encourager les gens à venir s’établir à Rivière-Ouelle. 

Malheureusement, plusieurs d’entre eux n’étaient pas applicables 
concrètement.  Après modifications et vérifications, le conseil est 
très fier d’avoir adopté ce premier incitatif à l’établissement qu’est 
le remboursement des dépenses pour les articles scolaires des 
élèves rivelois qui fréquentent l’école primaire.

Le défi démographique est le grand défi des petites municipali-
tés. Les derniers recensements le démontrent, la population di-
minue toujours à Rivière-Ouelle. Si on ne fait rien pour y remédier, 
nous aurons de lourdes répercussions négatives à moyen et à long 
terme.  Comme l’école primaire joue un rôle important dans la vi-
talité des petites municipalités, le conseil a décidé d’investir pour 
sa pérennité. En conservant son école primaire, la municipalité a 
plus de chances de voir s’établir de nouvelles jeunes familles et de 
les garder.

La municipalité rembourse donc les frais pour l’achat des ar-
ticles scolaires jusqu’à un maximum de 100$ par année par 
enfant résidant à Rivière-Ouelle et inscrit à l’école primaire de la 
maternelle 5 ans à la sixième année ; jusqu’à un maximum de 50$ 
par année par enfant résidant à Rivière-Ouelle et inscrit à l’école 
primaire à la maternelle 4 ans.

Les articles admissibles sont ceux inscrits sur la liste du matériel 

scolaire envoyée par l’école primaire à chaque année en y ajoutant 
la boîte à lunch. Le parent ou tuteur doit conserver ses factures et 
les joindre au formulaire de remboursement disponible sur www.riv-
iereouelle.ca ou à la municipalité. Le formulaire doit être complété 
et remis avant le 30 septembre 2013.  Les achats doivent avoir été 
faits localement, c’est-à-dire dans un magasin situé à l’intérieur de 
la MRC de Kamouraska. Le parent devra présenter une preuve que 
l’enfant réside à Rivière-Ouelle.

Par Nancy Fortin, agente de développement

Voici les principaux sujets qui ont été traité au cours du mois:

L’exposition «L’arrière-boutique» au quai de la Pointe-aux-Ori-
gnaux se poursuivra jusqu’à la fin du mois de septembre.  

Depuis juillet, un comité a été créé par la Fabrique pour 
l’accompagner dans son projet de transformation et de partage 
de l’église; on parle ici du bâtiment.  Actuellement, ce comité se 
compose de madame Diane Bérubé et de messieurs Normand 
Fortin, Rock Michaud, Benoît Guignard, François Chalifour, 
Pierre Lizotte, Louis-Georges Simard ainsi que de moi-même.  
Présentement, le comité planifie des visites de certaines églises 
qui ont déjà été transformées ainsi que des rencontres avec les 
comités ayant travaillé à la réalisation de ces transformations.  
Le but est de connaître leur démarche, ce qui a bien été ou pas.  
Ces rencontres nous permettront de mieux organiser les étapes 
à venir.

Du côté du bâtiment Thérèse-Martin, à l’initiative de la munici-
palité, un comité ad hoc a également été créé afin d’étudier les 
possibilités de réutilisation du bâtiment.  Ce comité est composé 
des personnes suivantes :

M. Yvon Soucy, préfet
M. Norbert Morin, député
M. Jean Desjardins, président du CSSSK
Mme Élizabeth Hudon, mairesse
Mme Brigitte Pouliot, directrice générale de la SADC
M. Sylvain Thiboutot, directeur général du CLD
M. Jean Vézina, Comité de développement
M. Simon Laboissonnière, attaché politique de M. Morin
Mme Nancy Fortin, agente de développement
Un appel d’offre a été lancé pour l’embauche d’un consultant 

externe afin de dégager les pistes d’utilisation des espaces dis-
ponibles en tenant compte des potentiels internes et externes 
du bâtiment; plus précisément ses potentiels et ses limites 
d’utilisation, ses coûts d’opération et son environnement.  En 
possession de ces recommandations, le comité sera en mesure 
d’outiller le CSSSK pour que ce dernier puisse intervenir auprès 
de la Société Immobilière du Québec afin de favoriser le retour du 
bâtiment à la communauté.

En ce qui concerne les études de la Pointe-aux-Orignaux, les 
chercheurs ont commencé les travaux durant la semaine du 5 
août.  Le rapport préliminaire devrait être déposé à la municipalité 
à la fin septembre.

Sur ce, au plaisir de vous écrire le mois prochain!

Le plan de développement et vous... 
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Par Roger Martin
Au moment de choisir un prénom pour leur poupon, bien des 
parents consultent des ouvrages spécialisés qui dressent 
des listes impressionnantes de prénoms parmi lesquels choi-
sir. Dans pareille situation, certains couples optent pour des 
prénoms qui ont passé l’épreuve du purgatoire des ans et qui 
ont conservé toute leur fraîcheur  en dépit des années. J’en 
cite quelques-uns à titre indicatif : Aurélie, Éléonore, Anaïs, 
Sophie, Justine, Baptiste, Zacharie, Édouard, Xavier…. et 
bien d’autres.
En parcourant Généalogie des familles de Rivière-Ouelle publié 
en 1908, j’ai noté par curiosité quelques prénoms  pour le moins 
inusités. Je vous en dresse une courte liste au cas où vous seriez 
à la recherche d’originalité :
Pour les filles : Léocadie, Céleste, Olympe, Domitelle, Basilice, 
Anastasie, Émérence, Zoé, Salomée, Victoire, Josephte, Euphro-
sine, Séraphine, Philomène ….
Et pour les garçons : Isaac, Augustin, Elie, Isaïe, Odina, Ludger, 
Aristobule, Firmin, Romain, Mathurin, Isidore…. et il y a bien 
d’autres surprises au fil des 705 pages de cette histoire des 
familles d’ici.
J’ai également observé que nos prédécesseurs n’avaient pas 
toujours l’inspiration fertile au moment du choix d’un prénom 
pour leurs enfants. Pas question de se casser la tête surtout qu’il 
fallait arrêter le choix rapidement car l’enfant devait être baptisé 
le jour même de sa naissance ou le lendemain au plus tard. En 
conséquence, on attribuait souvent le nom du père ou de la mère  
à un des enfants. À la décharge des pauvres parents, convenons 
qu’avec les familles nombreuses qui constituaient la norme à 
l’époque, fallait une bonne réserve de prénoms pour suffire à la 
demande. Ce qui m’amène à vous raconter une anecdote.
Mon arrière-grand-père, Joseph-Prudent, eut cinq (5) enfants 
d’un premier mariage avec Zélie Dubé; le dernier hérita du pré-
nom de Prudent-Valère. Prudent épousa alors en secondes no-
ces Stella Bérubé. Le premier garçon né de cette union fut pré-
nommé Joseph-Prudent. Comme quoi dans certaines familles, 
on était plus « prudent » que dans d’autres. Je crois aussi que 
cela marqua la fin des « prudents » Martin.

Par Roger Martin
Le dimanche 11 août denier, la Corporation historique et culturel-
le de Rivière-Ouelle expérimentait la tenue d’une première ac-
tivité culturelle dans le cadre vieillot de la « petite école Delisle». 
C’était une initiative de Marie-France Barbeau, membre de cet 
organisme, qui m’a gentiment fourni quelques notes et photos 
pour mon compte rendu sur ce mini-concert de jazz.  Merci!
Le « spectacle » s’est mis en branle sur le coup de 16h dans la 
cour de l’école. Les artistes invités étaient deux talents « locaux»: 
Olivier Sirois, originaire de Rivière-Ouelle et Thierry Sterckeman, 
résident de La Pocatière. À la fin de la seconde pièce, sans doute 
charmée par le rythme, la pluie s’est invitée à tambouriner sur 
la toiture de tôle. Fallait sauver les meubles : les musiciens, les 
instruments et l’auditoire ont vite trouvé refuge dans la classe 
de mademoiselle Marguerite où le spectacle s’est poursuivi. 
L’atmosphère était particulièrement chaleureuse car j’ai compté 
61 personnes dans ce minuscule bâtiment qui n’avait jamais con-
nu pareille affluence.
Cela a donné lieu à un beau petit concert de qualité, présen-
té sans prétention par des jeunes enthousiastes et généreux; 
l’architecture du lieu rendait justice à leur talent sans compter 
cette proximité, presqu’une promiscuité, entre les artistes et leur 
public, une proximité propice à la complicité. Sans doute que 
cette première initiative particulièrement réussie incitera les or-
ganisateurs à renouveler des expériences du genre en période 
estivale. 
Merci à Thierry et à Olivier de nous avoir fait voir la vie en rose 
école Delisle pendant plus d’une heure ce jour-là!

Vous cherchez un prénom original ?La petite école du jazz

Les baptêmes:
• 	 Ludovick Charest Lemieux, fils de Joëlle Charest et de 

Christian Lemieux, a été baptisé le dimanche 4 août 
2013 à Rivière-Ouelle.

• 	 Angèle et Alexis Lizotte, enfants de Marianne Landry et 
de Marc-André Lizotte, ont été baptisés le dimanche 4 
août 2013 à Rivière-Ouelle.

• 	 Aurelye Pelletier, fille de Vanessa Rioux et de Dona-
van Pelletier a été baptisée le dimanche 4 août 2013 à 
Rivière-Ouelle.

• 	 Edon Pelletier, fils de Myriam Aspirault et de Mathieu 
Pelletier, a été baptisé le dimanche 4 août 2013 à 
Rivière-Ouelle.

Mariage :
•	 Amélie Martin et Pascal Morneau se sont mariés le sa-

medi 10 août 2013 à l’église de Rivière-Ouelle.

Au son des cloches
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C eux qui veulent maintenir la valeur 

patrimoniale de leur maison prendront soin de 
conserver la porte d’origine (ou un modèle 
similaire).  

Les portes traditionnelles sont  généralement 
constituées d’une partie vitrée dans le haut et de 
panneaux de bois dans le bas. 

 N’hésitez pas à repeindre votre porte; cela 
permet de la conserver en bon état et de rendre 
l’entrée invitante. Pour rendre la porte plus efficace 
énergétiquement, il suffit de boucher les fentes et 
d’ajouter des coupe-froid.   

Si vous devez remplacer une porte par un 
modèle en acier, certains modèles sont préférables : 
les portes vitrées à la moitié ou aux trois quarts 
conviennent mieux, tandis que les portes avec 
vitrage coulissant, les portes vitrées jusqu’au bas, 
ou à vitrage exotique sont déconseillées.  
 
 

Pour information : Jeanne Maguire TEL: 492-1660 poste 
242 ou courriel: vvap.mrc@kamouraska.com 

Non :  trois 
modèles à 
déconseiller 
(vitrage 
coulissant, 
vitrage trop bas, 
vitrage exotique) 

Oui : deux modèles 
acceptables 

INFOINFO -­-­
PATRIMOINEPATRIMOINE     
Les portes de bois 

par Jeanne Maguire 

HORAIRE D’ÉTÉ
OUVERT 7 JOURS SUR 7

8H À 21 H

MERCI DE VOTRE  
ENCOURAGEMENT !

132, Route 132 - Rivière-Ouelle - 418 371-3700

N’hésitez pas à nous consulter nous pourrons vous 
référer des personnes compétentes pour réaliser vos  
plans.

Installation participative d’Émilie Rondeau
Pour petits et grands

Dans le cadre de l’exposition Étude du rêve du 
Centre d’art de Kamouraska, venez découvrer 
et expérimenter cet espace d’exposition qui tel 
un conte de fée mélange le réel et l’imaginaire. 

Jusqu’au 27 octobre
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Réveillons nos neurones!
Gardez votre esprit alerte!  Développez votre mémoire! 
Favorisez les attitudes positives! 
Améliorez votre concentration!   
Augmentez votre confiance!   
Maintenez une bonne santé cérébrale!

INSCRIPTION POUR LA SESSION D’AUTOMNE
du 23 septembre 2013 au 7 mai 2014
Les mercredis à 13 hrs 30.
Frais d’inscription $ 40.00
Communiquez avec M.Benoît Guignard : 418 852-2252
*Le niveau 1 n’est pas un pré-requis pour le niveau 2

Par Étienne Bachand

Nous aimerions attirer votre attention 
sur les travaux de restauration de la plage 
des Jésuites qui ont eu lieu au printemps 
2012. À la suite d’une tempête survenue en 
décembre 2010, le site a subi de sérieux 
dommages. Des travaux de rechargement 

en sable de la plage accompagnés d’une revégétalisation ont 
été réalisés. Plus de 35 camions à benne, soit 600 tonnes de sa-
ble, furent déposés sur la plage alors que 4 500 plants d’Élyme 
des sables d’Amérique ainsi que 125 rosiers inermes ont été mis 
en terre afin de revégétaliser et de stabiliser le site. Le fait de 
remettre du sable sur la plage permet de diminuer l’impact des 
vagues à la côte; par le fait même, les rosiers sont très robustes 
et permettent de retenir les débris. 

Nous aimerions porter votre attention sur la fragilité de ce 
milieu. La végétation a besoin de votre aide afin de bien se 
développer. 
Quelques petites règles simples permettront à la végétation de 
bien faire son travail :

•	 Demeurez dans le sentier afin d’accéder à la plage; 
•	 Évitez de circuler dans la zone réensablée;
•	 Évitez de piétiner la végétation;
•	 Utilisez la plage pour vos activités sous la ligne de  

	 végétation;
•	 Soyez responsable de votre animal de compagnie;
•	 Gérez adéquatement vos déchets;
•	 Laissez les plantes, les roches, le sable, le bois de  

	 grève sur la plage;
•	 Utilisez le bois de grève pour faire un feu de manière  

	 responsable.
Le respect de ces petites règles simples permettra de conserver 
une végétation en santé qui contribue à ralentir les processus 
d’érosion côtière et de diminuer leurs impacts sur la côte.

 Le Comité ZIP du Sud-de-l’Estuaire tient à remercier chaleu-
reusement l’ensemble des bénévoles et des partenaires qui ont 
participé à la réussite de ce projet.

    
  

Gymnastique du cerveau

Restauration de la plage des Jésuites

Un bouquet
toujours 

florissant
Le Cercle de fermières de 

Rivière-Ouelle
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La marmaille de  mademoiselle Marianne
Par Anne	 Photo : Émilie Rondeau

Par une chaleur caniculaire, mademoiselle Marianne se pré-
senta les bras chargés de jeux colorés et suivait avec des yeux 
pétillants d’excitation, une marmaille aussi bruyante que vi-
vante. Pour l’été, Marianne Morin-Paré  est «la» coordinatrice 
du camp de jour de Rivière-Ouelle. À 18 ans, notre belle et 
grande brunette a déjà à son actif, trois étés consécutifs com-
me animatrice au même camp. Plus tôt, sa détermination l’a 
amenée à être une des animatrices du Club des ados dès l’âge 
de 14 ans. 

Calme et réfléchie, l’assurance qu’elle projette, elle ne l’a pas 
volée. C’est avec un diplôme en sciences de la nature (sciences 
pures)  qu’elle terminera son année scolaire en  juin 2014 au cé-
gep de La Pocatière. Pendant ses études secondaires  au  collège 
de Sainte-Anne, elle a suivi  le programme «Leader», une forma-
tion de trois ans en «Leadership», ce qui lui a permis de vivre plus 
de cent heures de bénévolat tout en développant ses connaissan-
ces et ses habiletés dans ce domaine. Participante au projet Para-
mundo* - Pour le monde - offert en Secondaire 5, Marianne boucla 
sa valise et partit avec d’autres jeunes pour découvrir une réalité 
étrangère du travail communautaire en Haïti. Ce fut ensuite en Ré-
publique Dominicaine qu’elle se rendit élargissant ainsi son regard 
sur le monde. 

Depuis, sa réflexion se démarque par  son engagement per-
sonnel  afin de nous sensibiliser.  C’est tout ce grand voyage qui 
l’influencera. « Ces gens trouvent leur  bonheur avec des petits 

Regards sur les gens de Rivière-Ouelle qui contribuent à la 
vitalité de notre village par leurs actions, par leur ténacité 
ou encore par leur originalité. Nous vous invitons à suivre 
chacune de ces rencontres. Bonne visite !
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riens et ici, en Amérique, notre bonheur se trouve dans la sur-
consommation de tout. Pourtant, paradoxalement, nous le recher-
chons toujours ce bonheur…! Devrait-on être plus responsable? 
Mon rôle pour des causes humanitaires viendra. »

Si mademoiselle Marianne n’avait pas eu de contrat cet été, c’est 
en direction de  Lac-Mégantic qu’elle aurait apporté son aide, 
pour soutenir  les sinistrés. Bientôt, ce sera le tour du monde, le 
tour des cultures.

Particulièrement exigeante à plusieurs égards, elle persévère 
dans les défis qu’elle s’impose. «Réussir pour moi, c’est important; 
je veux que mes objectifs soient atteints. Quand j’entreprends, je 
ne le fais pas à moitié : donner mon 110%. Il n’y a pas si long-
temps, la performance était mon but, mais aussi mon ennemi…; 
aujourd’hui, je pense au moment présent : une chose à la fois!»

C’est une fille méthodique; oubliez l’insouciance de la jeunesse. 
Si elle a su gérer les activités de l’été 2013 avec toute sa petite 
marmaille, c’est que son expérience des  quatre années précé-
dentes en animation et sa capacité de prendre des initiatives 
ont  bonifié sa performance au travail. Certains  défis à relever 
comme  la planification du budget, la gestion des inscriptions, 
l’organisation des sorties de toutes sortes furent finalement «pr-
esque» un jeu d’enfant pour elle. La connivence spontanée de son 
équipe d’animatrices - Ariane Tanguay (17 ans), Marylou Michaud 
(18 ans) et  Camille Boulanger (18 ans) - nous démontre la belle 
complicité qu’elle a su créer : toutes sont bienveillantes pour nos 
petits bouts de chou et assidues du matin au soir.

«Notre influence sur eux est limitée mais ce travail d’éducation a 
des retombées à long terme. Chaque jeune a sa propre personna-
lité. Notre rôle est éducatif même s’ils sont en «vacances» : ils 
apprennent par l’exemple. »

À huit ans et un IPOD dans son sac ?!!  C’est un des phé-
nomènes courants dans notre société où les médias influencent  
grandement  nos jeunes, toujours dans le but de créer des be-
soins. «Pourtant, ils sont curieux, attentifs. Ils vivent au jour le jour, 
ils ne réalisent pas tout, ils n’ont pas besoin de beaucoup pour 
être heureux. Une coccinelle sur une feuille, un coquillage trouvé 
à la plage, un escargot… cela peut faire leur journée. Certains 
ont plus de maturité, certains sont serviables et d’autres font des 
«colleux»…, les parents transmettent à leurs enfants une partie de 
leur être. Nous donnons de l’amour et ils nous en redonnent … 
Quel bonheur!»

Résolue à subvenir à ses besoins pour poursuivre ses études 
universitaires, Marianne travaille aussi comme serveuse dans un 
restaurant les fins de semaine… Remarquable Marianne!       

Questions-réponses en rafale: 
La parole la plus célèbre des enfants?

-	 J’ai faim, c’est quoi qu’on mange? 
Un conseil pour les parents? 

-	  Je n’ai pas connu la vie de parent encore! 

L’activité préférée de tes protégés? 
-	 LA PISCINE! 

Dois-tu faire prescrire du «Ritalin»? 
-	 Non, nous avons une banque de jeux et  ils jouent  à la  
	 «TAG» : ça dépense leur énergie! 

Dis-tu toujours la vérité? 
-	  Nous ne mentons jamais… mais certaine fois, nous ca-	
	  mouflons! 

As-tu les mêmes stratégies pour les petits comme avec tes pa-
rents? 

-	 À vous de voir… mon père a toujours un cœur d’enfant! 	
	 L’autre jour, il s’amusait avec une voiture téléguidée… 

La seule virée que ses parents lui connaissent, c’est une virée 
avec «une» gang d’amis de 18 ans, partis en voiture jusqu’à Qué-
bec pour y donner… du sang à HÉMA-Québec. 
Marianne, raconte-moi une vraie virée! 

-	 Bien euh….! J’ai fait le relais pour la vie avec «ma» gang  
	 à La Pocatière.>>

Quand je vous dis qu’elle est remarquable!

 *Le projet Paramundo a vu le jour en 1985. Monsieur Michel Gen-
dreau, éducateur à la vie étudiante du Collège de Sainte-Anne-de-
la-Pocatière en a été l’instigateur.

Pour découvrir Marianne et sa marmaille. VISITEZ :  
http://issuu.com/riviere-web/docs/camp_de_jour
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Bonjour Rivière-Ouelle
Bonjour ! Je m’appelle Sandrine et j’ai 15 ans.

 Par Sandrine Lizotte
Lors de la prochaine année scolaire, je ferai partie du gouver-

nement étudiant en tant que première ministre. J’aime beau-
coup m’impliquer dans mon entourage et faire valoir mes idées.  
Parfois peut-être un peu trop… De plus, j’appartiens au pro-
gramme Leader depuis 2 ans. Ce programme,  enseigné au col-
lège en activités parascolaires, vise à développer le leadership 
et à améliorer la connaissance de l’espagnol. Dans le cadre de 
ce programme, il m’a grandement plu d’aller au Parlement des 
jeunes où j’ai pu expérimenter une commission parlementaire. 
Je terminerai en secondaire 5 en participant à la concentration 
«études internationales» qui est la continuité de mes deux pre-
mières années de formation en leadership et en langues (esp-
agnol). J’ai toujours trouvé que l’espagnol avait une sonorité 
agréable et quelque peu musicale. J’aurai la possibilité de par-
ticiper à un échange hispanophone d’une semaine. J’adorerais 
en faire partie pour enrichir ma connaissance sur cette culture 
qui me semble si mystérieuse et intéressante! Aussi, je pratique 
des sports tels que le ski alpin et la natation. J’aime énormé-
ment la lecture! J’affectionne surtout les romans policiers dans 
lesquels l’auteur réussit à nous tenir en haleine jusqu’à la toute 
fin.  Pour faire  découvrir le plaisir de ce passe-temps à d’autres, 
j’ai décidé de devenir membre du Conseil d’administration de la 
bibliothèque municipale. Déchiffrer un livre représente pour moi 
un moment de détente et d’évasion, surtout si je lis au chalet de 
mes grands-parents devant le majestueux fleuve Saint-Laurent. 
Parfois, j’interromps ma lecture et je regarde le va-et-vient des 
vagues, les remous, je m’ébahis devant cette merveille naturelle. 
Je suis et resterai toujours une Riveloise dans l’âme…

Chronique intergénérationnelle

Bonjour Sandrine! Je m’appelle Jacinthe et …….
Par Jacinthe Gagnon 

Ta lettre de présentation me permet déjà de mieux te connaître, 
une belle jeune fille pleine d’énergie et de fougue. Je souris en 
te lisant car ta soif de vivre et de savoir m’épate. Ton parcours 
m’impressionne, tes réalisations  démontrent un intérêt certain 
pour le domaine social et une belle joie de vivre. Ta curiosité et 
ton besoin d’apprendre davantage dans diverses sphères de la 
vie dénote une volonté de vivre et d’épanouissement personnel 
qui te font sourire et aimer la vie. Ce qui fait de toi, une jeune 
femme unique.

Moi, ma belle, je veux te dire que oui je suis accomplie dans la 
vie, car je fais un travail que j’aime. Je veux que tu saches que 
dans tous les tourments de la vie, il est primordial de ne jamais 
oublier ceux qu’on aime. Pour moi, les miens, ceux qui ont une 
place privilégiée dans mon cœur, sont ma priorité. Je trouve tou-
jours du temps pour eux même si j’ai une vie bien occupée.

Comme toi Sandrine, j’ai moi aussi le goût du dépassement  et 
de l’épanouissement. Il faut croire que dans la vie tout est pos-
sible! On peut accomplir beaucoup de belles et bonnes choses 
avec de la détermination. Je crois que faire ce que l’on aime, rend 
celle-ci intéressante et vivante.

Ce qui est certain, c’est que moi aussi ma grande fierté, c’est 
d’être une Riveloise dans l’âme et l’amour du fleuve, je le partage 
avec toi. Il est grand, beau, fort et imprévisible … comme la vie.

Comme toi, j’aime beaucoup les sports : ski alpin, raquettes, 
kayak et le taekwondo… Je me ressource dans la nature et 
j’apprécie ces moments privilégiée de silence où je me retrouve 
avec moi-même. La lecture est un moment d’évasion qui me per-
met de rêver, de voyager; j’affectionne particulièrement l’écrivain 
Paolo Coelho. Moments d’évasion et de réflexion personnelle qui 
sont nécessaires à mon équilibre.

Sandrine, tu es une belle jeune femme, pleine d’énergie posi-
tive. Continue d’explorer cette belle vie et de t’épanouir. Et pour 
conclure à travers tous tes projets que ce soit d’ordre profes-
sionnel ou personnel, ne perds jamais de vue ¨Toi comme être 
humain¨

Photos : François Couture
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Photo : Lili Cinq-Mars
Par Roger Martin

Le 20 juillet, Francine m’avait réservé un billet pour le spectacle de 
Sophie à Saint-Pascal. Sophie, c’est cette artiste originaire d’ici qui a 
occupé l’espace médiatique pendant l’année 2011 et qui a propulsé 
le pont de Rivière-Ouelle au rang de huitième merveille du monde. 
Francine, c’est celle qui partage ses journées avec moi et une partie 
de ses nuits quand j’en ai fini avec le Rivière Web. Difficile de refuser 
sans l’offusquer.

Ce jour-là, la modeste salle du Pavillon de l’agriculture avait cou-
ronné les championnes juniors, les seniors et les championnes de 
réserve des races Ayrshire et Jersey ainsi que les meilleurs éleveurs 
et exposants de ces races laitières. Pourtant, plus rien n’y paraissait 
quand Sophie est montée sur scène. Saluons cette belle initiative des 
organisateurs de l’expo agricole de mettre en valeur  une artiste origi-
naire du Kamouraska.

Visiblement, Sophie était heureuse et fière de revenir dans son pays, 
de retrouver ses parents, ses amis et les gens d’ici qui l’ont si fidèle-
ment suivie et appuyée lors de sa fabuleuse aventure à Star Acadé-
mie. C’est donc sans surprise que « Sarah sans sourire » a lancé le 
spectacle; on a pu constater son aisance sur scène et sa facilité à 
établir le contact avec l’auditoire. Décidément, quelle assurance, quel 
chemin parcouru! 

Le rythme était donné; les autres valeurs sûres qui lui ont fait connaî-
tre le succès, ont suivi : « Le bureau du médecin », «Tu me tueras» de 
D. Bigras qui met en valeur sa voix étonnamment puissante et chal-
eureuse sans oublier « Jusqu’au bout » d’É. Lapointe, une prestation 
toujours aussi magistrale et intense… Elle a donc alterné avec des 
interprétations plus intimistes, mais toutes aussi profondes de sens, 
comme « L’escalier » de Piché ou «Les tiroirs dérangés» de N. Minville, 
une surprenante découverte pour moi. Le public sous le charme, So-
phie en a profité pour glisser à titre expérimental quelques  composi-
tions toutes fraîches. C’est ainsi que nous avons découvert « J’haïs 
les filles » et surtout pourquoi…

Pour l’occasion, Sophie avait réservé une surprise à son public : elle 
a interprété deux pièces en s’accompagnant au piano, un instrument 
qui convient bien à son petit côté intimiste. Peut-être pas encore vir-
tuose après quelques mois, mais il en faut du culot pour oser ainsi. 
Toujours sur le ton de la confidence, elle nous  a annoncé sa récente 
association avec Grégory Charles, un mentor talentueux et exigeant 
qui lui lance le défi de composer une chanson par jour. Bonne chance! 
Tout un challenge pour notre protégée. J’ai aussi cru déceler une 
pointe d’inquiétude qui transpirait de certaines de ses récentes com-
positions. Peut-être un brin subjectif mon hypothèse….. Des inquié-
tudes bien légitimes sur son cheminement, sur la vie à Montréal, sur 
la pression constante qui constitue son lot quotidien;  mais ce soir-là 
notre héroïne avait le cœur généreux et elle a charmé son public pen-
dant une heure et trois quarts. Lâche pas la belle … jusqu’au bout… 
de ta voie!

En attendant Las Vegas

 Rivière-Ouelle, 
Capitale de la crème molle !

 

		  Venez essayer nos  

		  différentes saveurs !

Décor re
nouvelé

« «

7 JOURS SUR 7 - 11H30 à 22h
220, route 132, Rivière-Ouelle   Tél.: 418 866-0130
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Par Anne
C’est  avec  des sourires complices, que madame Ida Ar-
chambault et ses quatre cantatrices sont venues présenter 
leur tour de chants à la résidence Hélène-Lavoie et  à la ré-
sidence Jacinthe-Gagnon de Rivière-Ouelle; elles étaient ac-
compagnées pour leurs pérégrinations dans nos résidences 
par la pianiste Mme Denise Pelletier (celle-là même qui fut 
organiste à l’église de Rivière-Ouelle pendant plus de vingt 
ans). De solo à quintette, chacun  des  thèmes lyriques  sem-
blait être créé juste pour nous. 

L’univers  de cette troupe 
d’âge mûr, la moyenne d’âge 
est de 84 ans, est inspiré par 
son idole, Alys Robi; le groupe 
des  Rolling Stones fait figure 
de petits jeunes à côté d’elles!... 
Madame Ida, chef de la cho-
rale, entrecoupait le répertoire 
lyrique de poèmes voués à 
l’amour. Sa nouvelle chanson 
accroche-cœur est  Les amours, 
les travaux  de Gilles Vigneault.  
Quelle poésie magnifique! 

Le cheval de bataille de ces 
dames au cœur jeune est d’offrir 
des divertissements aux aînés.  
Bien intentionnées et rigoureus-
es, celles-ci doivent entraîner 
leur voix  assidûment 4 jours par 
semaine. Mesdames… gardez 
le tempo! Respectez les cre-
scendo! Cultivez votre voix! Mé-
morisez! Et… accrochez-vous!  

Madame Ida raconte que 
chanter, c’est aussi  chasser les 
soucis. Et elle ajoute : « Cela 

Coup de choeur pour les «Castafiore»
nous fait oser vivre et stimule notre vie; les résultats nous don-
nent de l’énergie. Nous avons décidé de ne pas attendre la mort; 
alors, nous chantons. » Le rapport d’amitié qu’elles entretien-
nent, est précieux. « Je les remercie toutes de me faire confiance, 
glisse-t-elle en conclusion! »  

Née à la crèche dans les années 30 et élevée par ses grands-
parents maternels  aux cheveux gris, elle décida elle-même de 
partir vivre chez les sœurs. Petite, Ida a toujours su qu’elle avait 
été conçue avec amour; c’était là le plus important! «  J’étais pau-
vre mais j’ai compris que la richesse ne donne pas du talent. J’ai 
eu la chance de pouvoir… Il faut faire notre place! »

C’est à la fin du récital que  cantatrices et résidents ont sym-
pathisé de plus belle. De beaux après-midis trop vite passés…. 
Parions que nos cantatrices « rossignols » parcourront plus de 
chemin qu’elles ne le pensent! 
Photo : François Couture 
De gauche à droite : Mesdames Jeanne-D’Arc Anctil-Caron, 
Jeannine Milliard, Ida Archambault, Denise Pelletier, Rita 
Picard et Raymonde Dubé-St-Onge au salon de la résidence 
Hélène-Lavoie.

NDLR. Castafiore, cela vous dit quelque chose?… Bianca Cas-
tafiore est le seul personnage féminin des aventures de Tintin 
de l’auteur Hergé. C’est une cantatrice italienne de réputa-
tion internationale, mais 
son entourage n’apprécie 
pas toujours son talent 
vocal. Particulièrement le 
capitaine Haddock qui a 
une aversion pour l’opéra 
et il n’hésite pas à ap-
peler la grande dame tan-
tôt Castafiole ou encore 
…Castapipe. Alors vous 
imaginez  le gentil capit-
aine dans une résidence 
pour personnes âgées de 
Rivière-Ouelle avec six 
exemplaires de la célèbre 
cantatrice…. « mille mil-
lions de mille sabords de 
tonnerre de Brest! »
Source de l’illustration : 
http://www.oberle.org/
tintin/perso/castafiore/

229, Route 132
Rivière-Ouelle (Québec)  
G0L 2C0
Tél. : 418 856-3568
Télécopieur : 418 856-4072
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NDLR. Serait-il parti sur la route des vacances?.... à moins que 
ce ne soit un coup de chaleur…..? Toujours est-il que le Neveu  
est peut-être en panne d’inspiration : il nous envoie un texte qui 
ne se déroule pas dans le cadre de Rivière-Ouelle et il s’imagine 
le pire : que son texte ne soit pas publié. À la rencontre d’équipe 
mensuelle, nous avons rapidement statué sur le sort de ce texte: 
quoiqu’en pense le Neveu, le sujet abordé  rejoint les lointaines 
racines libérales de Rivière-Ouelle, l’époque glorieuse dont les 
Casgrain, Letellier, Tétu, Gagnon, Pelletier et compagnie furent 
les porte-étendards. Les choses ont bien changé mais dans le 
bon vieux temps en politique, cela se passait de même que ce 
soit à Baie-Saint-Paul ou à Rivière-Ouelle.

Par Le Neveu
J’aimerais que vous me permissiez de vous faire part d’un évé-
nement qui s’est produit, non pas à Rivière-Ouelle, mais de 
l’autre côté du fleuve, à Baie-Saint-Paul. Cela me vient de maî-
tre Gil Rémillard, ancien ministre des Relations internationales, 
puis ministre de la Justice et des Affaires intergouvernementales 
dans le cabinet de Robert Bourassa de 1985 à 1993. Il ensei-
gna le droit public à l’université Laval. Aujourd’hui, il demeure à 
l’Ile-des-Sœurs et est avocat conseil chez Fraser, Milner, Cas-
grain.  Tout cela n’empêcha pas son fils Nicholas, étudiant à la 
fin des années 80, de promener matin et soir les chiens d’une 
dizaine de voisins de ce quartier fortuné, ce qui lui permettait 
d’engranger annuellement entre six mille et six mille cinq cents 
dollars. Voilà pour les présentations. Allons-y pour le récit  mais 
je vous avertis : il y a de la politique dans ça. Alors…
Ça se passait en 1955. Le  curé   de Baie-Saint-Paul, monsei-
gneur Jean-Baptiste Boivin, annonça en chaire la visite du pre-
mier ministre, Maurice Lenoblet Duplessis, pour le premier di-
manche de juin.  En même temps, il sermonna ses  fidèles parce  
qu’ils n’étaient pas assez généreux lors de la quête, alors que 
l’église et le presbytère prenaient l’eau. Monsieur le curé avait 
bien  l’intention d’exposer les problèmes de la fabrique devant 
monsieur le premier ministre. Le dimanche venu, on  vit entrer 
dans l’église la garde paroissiale et les Chevaliers de Colomb en 
habit de cérémonie, suivis de M. Duplessis et du docteur Arthur 
Leclerc, député de Charlevoix et ministre de la Santé. On avait 
préparé deux fauteuils pour les deux invités. Le directeur de la 
chorale donna le signal à l’organiste, M. Mailloux, un libéral, de 
tirer les premiers accords du magnifique orgue Casavant offert 
par Sir Rodolphe Forget, le père de Thérèse Forget Casgrain. 
Malheureusement, au lieu du puissant et noble son du Casa-
vant, on entendit une sorte  de cacophonie ressemblant à de 
gros ballons qui se dégonflent. M. Mailloux eut beau appuyer 
fortement sur les pédales, cela ne fit qu’aggraver la situation; il 
éteignit l’orgue et la chorale chanta a capella… Quel désastre ! 
Et devant le Très Honorable Maurice Lenoblet Duplessis en plus 
de ça. 
Monseigneur Boivin en profita pour parler des problèmes des 
toitures auxquels celui de l’orgue venait de s’ajouter. Voici ce 
qu’il dit : « Monsieur le premier ministre, je connais votre foi et 
votre grande piété pour savoir que vous comprenez dans quelle 
mauvaise situation se trouve notre fabrique. Je puis vous dire, 
et notre député,  M. Leclerc, peut en témoigner, Baie-Saint-Paul 
a adopté la devise de notre province et se souviendra des bien-
faits distribués par votre bienveillance. »
Durant la semaine suivante, M. Duplessis envoya un technicien 
du Conservatoire pour solutionner le problème du Casavant. 
Celui-ci trouva plusieurs pages du Devoir dans les tuyaux de 
l’orgue. « Sabotage! » s’écria monseigneur Boivin dans son ser-
mon  le dimanche suivant. « Priver notre Très honorable et gé-
néreux premier ministre, ministre de la Justice et bâtonnier du 
Québec, du son de notre orgue, le meilleur de toute la région, à 
part celui de la basilique de Québec. » Les spécialistes de Casa-
vant remplacèrent les tuyaux à la grande fierté de l’organiste, M. 
Mailloux, toujours libéral.

Un matin, le grand-père Albert Rémillard demanda à Gil d’aller 
chercher un paquet chez M. Vandal, un autre libéral. « Ne l’ouvre 
pas » lui recommanda-t-il. Il ne fallait pas dire cela. Le fameux 
paquet en main, Gil se cacha derrière une maison du village et 
l’ouvrit : il contenait les six numéros du Devoir de la semaine 
précédente. « Ah, ah! Ainsi mon grand-père et mon père sont 
donc de grands lecteurs du Devoir » se dit-il en lui-même. Il 
fit le lien entre les tuyaux de l’orgue et le journal si abhorré par 
Maurice Duplessis. Ainsi donc, le grand-père, le père, l’organiste 
Mailloux et peut-être quelques chantres, tous des « rouges », 
avaient saboté la grande cérémonie en l’honneur du premier 
ministre et chef de l’Union nationale.
Gil ajouta que son grand-père racontait cela en riant; mais, lui, 
il ne la trouvait pas drôle, car il faisait partie de la chorale de 
l’école qui s’était préparée pour la grande cérémonie de ce di-
manche-là.
En 1962, un certain Raymond Mailloux a défait le docteur Leclerc 
dans Charlevoix; la population avait oublié les «bienfaits» reçus. 
Le hockey, le ski alpin, le tennis, le vélo et… la politique, ça de-
meure quand même de beaux sports!....
Maître Gil Rémillard a créé et présidé la Conférence de Mon-
tréal pendant 19 ans. Depuis 2012, c’est son fils Nicholas, ce-
lui qui promenait les chiens, qui prend la relève de son père. 
Cette grande réunion à Montréal attire des sommités de l’OCDE, 
d’agences internationales ainsi que des présidents de grandes 
banques centrales etc. On y traite de différents problèmes 
d’économie, d’agriculture, d’énergie, de ressources naturelles, 
du patrimoine mondial, de la culture des peuples. Cette année 
en 2013, l’attention se portera sur l’Afrique en particulier. 
Cette histoire n’avait pas de titre; je me suis permis d’en inventer 
un.
*Toccata : Pièce musicale pour instrument à clavier, orgue, 
clavecin ou piano.

Gil Rémillard : professeur puis ministre sous Bourassa de 1985 
à 1993. Depuis, avocat conseil chez Milner, Fraser, Casgrain à 
Montréal.

Toccata* et fugue pour Le Devoir
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Par Roger Martin
Pardonnez car c’est un peu chauvin de ma part… Ma curiosité 
l’emporte : je voulais savoir s’il y avait une Martin dans ce con-
tingent de filles à marier transportées en Nouvelle-France entre 
1663 et 1673 pour consolider l’établissement dans la colonie. 
Quelques auteurs, généalogistes réputés, ont dressé la liste de 
ces immigrantes et cette chère Marie en faisait partie. Elle serait 
née vers 1649 dans une paroisse de La Rochelle où son père, 
Jacques Martin, exerce le métier de laboureur pour le compte 
des propriétaires qui font appel à ses services. À la lecture de 
la documentation, le débat surgit sur l’identité de sa mère. Pre-
mière option : Luce Chalut ou Chalat. Vérification faite, Jacques 
Martin, mon lointain ancêtre qui n’a jamais traversé l’Atlantique, 
avait effectivement épousé cette aussi lointaine grand-mère 
avec laquelle il eut deux fils; elle décéda même si on ne peut 
en retrouver trace dans les registres. Chose certaine en 1646, 
Martin enregistre la naissance d’une fille, Catherine, - décédée 
trois jours plus tard - dont la mère est Marie Bonaut, puis autre 
naissance en 1649, celle de Marie. Jacques décéda à 55 ans en 
1653 et sa seconde épouse en 1664. (1) Il semble donc que Marie 
était orpheline en 1665 quand elle entreprit la grande traversée 
en direction de Québec à bord du Saint-Jean-Baptiste avec une 
« cargaison » de filles du roi.

Faut dire que Marie à 17 ans, faisait partie du groupe d’âge ; de 
plus son statut d’orpheline sans attache familiale en France en fai-
sait une candidate toute désignée pour la confrérie des filles du roi. 
Raison supplémentaire, elle pouvait espérer rejoindre son demi-frère 
Joachim (fils de Jacques et de Luce Chalut) qui avait conclu un en-
gagement d’une durée de trois ans en 1656 et qui n’était pas re-
tourné en France depuis.

 Là, les choses se corsent. J’ai mis la main sur un ouvrage  qui 
retrace l’histoire complète de cette famille depuis l’ancêtre Jacques 
en passant par la vie en Nouvelle-France et la descendance de ses 
deux enfants qui y ont émigré, Joachim et Marie. L’auteur affirme: « Il 
ne semble pas toutefois qu’elle (Marie) soit venue au Canada comme 
engagée ni d’ailleurs comme fille du roi. »(2)   Plus loin dans une 
note explicative, il enchaîne : « Elle ne vint pas comme fille du roi, 
contrairement à ce qu’a pu croire Silvio Dumas dans son livre  Les 
filles du roi en Nouvelle-France. ». (3) Pourquoi pareil acharnement 
sans nuance?

Chose certaine, Marie présente toutes les caractéristiques d’une 
fille à marier en plus de partager la traversée avec elles. Comme 
ses congénères, elle ne lésinera pas à attendre le prince charmant 
et cela, deux fois plutôt qu’une, vous verrez… Par contre, comme 
elle n’a plus de famille en France, on pourrait comprendre qu’elle 
ait choisi de rejoindre son demi-frère de son propre chef sans atten-
dre les avantages que le roi consentait à ses pupilles. À moins que 
l’auteur du document ne tenait pas à retracer une fille du roi dans sa 
filiation…. 

Qu’importe ce débat dont on ne connaîtra jamais la réponse claire-
ment, fille du roi ou pas,  les choses ne traînent pas pour Marie Martin 
à son arrivée au pays; son mariage avec Jean Vallée apparaît aux 
registres de Château-Richer en 1666; c’était le voisin de Joachim 
Martin à l’Ile d’Orléans. De cette union naîtront deux filles et un gar-
çon avant que ne décède Jean Vallée au printemps 1673.

Les choses n’allaient pas en rester là… puisqu’en décembre de la 
même année, Marie convola une seconde fois avec Jacques Charrier 
dit Lafontaine, un maître maçon habitant de la paroisse de Saint-Pierre 
de l’île d’Orléans; deux enfants naîtront de cette union. Maçon réputé 
et actif, Charrier est accusé de vol de pelleteries et reconnu coupable 
par l’autorité judiciaire, le conseil souverain. C’est le déshonneur et on 
perd sa trace car il est « absent du pays » sur les contrats qui lient son 
épouse par la suite. Plus tard, son fils Jacques signera à 17 ans un con-
trat de 4 ans pour accompagner les Jésuites au pays des Outaouais; 
il se découvrira un métier de voyageur mais comme ce n’était pas un  
travail de tout repos, il décéda au cours d’une expédition après la fin 
de son engagement. Malgré son jeune âge lors de son second veu-
vage, Marie ne se remaria pas. Elle décéda en 1729 à l’Hôpital général; 

elle avait 80 ans.
(1)Marcel Martin, Un 
Martin en Amérique, 
Septentrion, 1997, 
p.19
(2)Idem, p.72
(3)Idem, p.214
Figure 1- Arrivée des 
filles du roi défilant 
devant l’intendant 
Talon et Mgr de Laval 
en 1663

Marie Martin, fille du roi... ?

Ponceaux en ciment et 
chevrons à donner

La municipalité de Rivière-Ouelle a des ponceaux 
en ciment de différentes grosseurs et de différentes 
longueurs à donner.  Elle a aussi neuf (9) chevrons à 
donner.  Les personnes intéressées doivent assurer 
elles-mêmes le transport. 

Veuillez communiquer avec notre responsable des 
travaux publics, M. René Lambert, 418 860-1503, 
afin de prendre  rendez-vous.
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Par Roger Martin
J’étais tellement gêné de me présenter à l’exposition des ar-

tistes et artisans organisée par la Corporation des riverains du 1 
au 4 août dernier que j’ai attendu quelques heures avant la ferme-
ture pour m’y présenter espérant passer incognito. Voyez-vous, 
c’était la première fois que je me rendais à cette activité qui en 
était pourtant à sa cinquième édition et qui revient immanquable-
ment au calendrier chaque première semaine d’août. 

Je ne savais vraiment pas à quoi m’attendre … Pour avoir déjà 
visité bien des expositions, qui n’ont parfois pas grand-chose 
d’exposable à exposer, mon premier coup d’œil est déterminant. 
Ce fut le cas : d’une part, les visiteurs étaient passablement nom-
breux  mais il y avait surtout plusieurs exposants qui oeuvraient 
dans des sphères d’activités artistiques diversifiées. Pas de vide, 
l’espace intimiste de la chapelle Notre-Dame-de-l’Assomption, 
la chapelle du quai si vous aimez mieux, était bien occupé sans 
être surchargé. Les grondements menaçants du tonnerre et les 
nuages menaçants n’affectaient en rien la chaleur des contacts 
avec les visiteurs. 

J’y ai bien sûr observé les superbes vitraux et les céramiques 
de l’ex-Rivelois Christian Martin de l’atelier Le Camil; ou encore 
les chauds tricots de madame Laflamme; ou les créations de col-
limage de Martine Michaud; ou les aquarelles de Jacques Pel-
letier; ou les superbes articles de cuisine en bois de Stéphane 
Dumont (Arbol); ou les peintures et autres travaux de Louise Ga-
gnon; sans oublier M. René Lang qui marquait le pas….ça, faut 
avoir vu pour comprendre; et j’en passe…. Cela m’a permis de 
saluer la peintre Monique Martin, qui ne change jamais, toujours 
aussi alerte, qui m’a fait découvrir un tableau de la Pointe-aux-
Orignaux sous un éclairage que je ne connaissais pas. Je n’ai 
même pas pris le temps de discuter avec elle; peut-être avons-
nous le même ancêtre? On se reprendra l’an prochain madame 
Monique, promis! Plus loin, c’est madame Giguère qui m’a ex-
pliqué avec beaucoup de conviction ses techniques de peinture 
à l’acrylique. Soyez sans crainte madame ; je ne vous ferai pas 
concurrence! J’ai compris que plusieurs n’étaient pas tellement 
là pour vendre des pièces mais bien plus pour entretenir un con-
tact avec les visiteurs dont plusieurs sont des amis ou connais-
sances. Difficile enfin de ne pas tomber sous le charme effacé, 
discret de M. Giasson et ses superbes pièces sculptées dans du 
noyer cendré…

Quand je suis sorti une heure et demie plus tard, le ciel avait 
séché ses larmes; j’en ai profité pour faire un saut à l’exposition 
itinérante de photos L’arrière-boutique qui se fait brasser aux 
quatre vents en bordure du quai. Ce n’est rien, l’automne va être 
long à cet endroit !

Photos : Émilie Rondeau

Par le Comité des loisirs

Le 6 juillet sous un magnifique soleil, les Rivelois ont répondu 
à l’appel pour expérimenter les nouvelles structures sport-
ives récemment aménagées.            

Volley-ball 
Voyez ces joueurs les pieds dans le sable.
Les personnes de 15 ans et plus,  intéressées à se joindre à une 
équipe le mercredi soir de 19 h à 21 h, peuvent communiquer 
avec Dario : 418 371-1094.

Carré de sable
Notre petit Simon est ravi de montrer le carré de sable avec la clé 
du coffre aux trésors.

Pétanque
Experts-intermédiaires-débutants démontrent leur savoir-faire. 
On ne reste pas débutant longtemps; on a le goût de prendre de 
l’expérience.

Il y a 4 équipes  pour les mercredis à   compter de 19 h.
Vous avez le goût de venir vous amuser avec nous et de profiter 

du plein air, d’autres équipes peuvent être formées que ce soit en 
soirée ou en journée; des boules sont disponibles pour ceux qui 
n’en ont pas. Vous n’avez jamais joué? Tout s’apprend.

Communiquez avec Jeannine : 418 856-5939.

Quand l’art s’invite à la chapelle... Inauguration des installations sportives



Septembre 2013
Dimanche Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi

1 2 
Fête du Travail

3 
Conseil municipal

4 5 6 7 BINGO 

8 9 10 
Tombée du R.W.

11 12 13 14 BINGO 

15 16 17 18 19 20 21 BINGO 
Ouverture de la 
chasse aux oi-
seaux migrateurs

22 23 24 
Distribution du 
RW

25 26 27 28 BINGO
 

29 
Messe et céré-
monie à la mé-
moire des Filles 
du Roy

30 Rappel : Bingo 31 août
28 et 29 septembre : Journées de la culture (voir programmation sur 
le site de la municipalité)

Agenda

Centre de services
133, Route 132 Rivière-Ouelle (Québec)  G0L 2C0   Tél. : 418 852-2812   Sans frais : 1 866 855-2812

Heures d’ouverture :
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
Sauf le jeudi  
10h00 à 11h30
12h30 à 14h30
16h00 à 20h00

Guichet automatique :
24 heures par jour
7 jours par semaine

Conseillers et planificateur :
sur rendez-vous
Lundi au mercredi : 8h45 à 16h
Jeudi : 8h45 à 20h
Vendredi : 8h45 à 15h

Collecte des métaux
André Desjardins

418 856-3723


